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DES WJSEES
DE

PHOTOGRAPHIE DOCUNENTAIRE

EN AUSTRALIE

par Ernest Morgenstern.

L'idee, realisee pour la premiere fois par M. Leon Vidal,
a Paris, il y a dix ans, de collectionner les photographies
dignes de passer ä la posterite se repand de plus en plus
dans le monde. L'exemple donne par la France a ete suivi

en 1901 par la Suisse, la Belgique et l'Angleterre qui ont
fonde des musees de photographies documentaires ä Geneve,

Lausanne, Bruxelles et Londres, sur le modele de celui de

Paris. Ces efforts, d'un grand interet general, ont ete long-

temps ignores des autres pays, parce que ces institutions
etaient occupees dans les premieres annees a leur organisation,

au recrutement et ä la classification de leurs
documents et ne pouvaient par consequent pas faire beaucoup

pour propager leurs idees dans le monde.

Mais depuis quelque temps la presse photographique

prete plus d'attention k ces questions. En Allemagne, oü

la Photographie a pris un brillant essor, grace ä une presse
bien dirigee et a l'organisation bien entendue des societes
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photographiques, des journaux comme le Photographisches
Centraiblatt, Atelier des Photographen et Photographische
Kunst, ont decrit les musees photographiques existants,
leur organisation et leur but, et expose la necessite pour
l'Allemagne de creer des collections sur ces modeles. En

Allemagne, la vie intellectuelle n'etant pas centralisee dans

la capitale comme en France et en Angleterre, mais con-

centree en plusieurs centres d'egale importance, il sera ne-

cessaire de creer avec le temps des musees documentaires
dans les capitales de la Baviere, de la Prusse, de la Saxe,

etc., ou dans les grandes villes industrielles comme Francfort

s. M. et Hambourg. La premiere collection documen-
taire sera probablement bientöt fondee ä Munich, 011 on

s'occupe maintenant, dans les cercles photographiques, de

la realisation de cette idee.

L'exemple de The National Photographic Record
Association ä Londres a reveille l'interet pour cette question
dans les pays anglo-saxons, oü The Photographic Times

(New-York), The Journal of the Photographic Society of
India (Calcutta), et The Australian Photographie Journal
(Sydney, N. S.-W.) ont publie des articles sur les musees

photographiques en Europe. En Australie, surtout, l'idee
des collections de photographies documentaires a trouve
un fervent propagateur en la personne de M. Hill Griffith,
directeur de ce dernier journal. Dans un article sur
les archives photographiques en Europe, il fait quelques

remarques tres justes et traite ensuite de l'utilite de collections

similaires pour l'Australie. II recommande l'idee d'un

„ Commonwealth Photographic Museum " ou „ Conseil des

societes photographiques " et il croit ä l'opportunite d'une
telle institution pour l'avenir. Mais pour le moment il prefere
la creation d'archives photographiques dans chaque Etat
d'Australie, parce que des collections limitees ä des regions
restreintes seront plus completes, plus simples ä amenager
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et ä organiser et plus facilement accessibles aux inte-

resses qu'un grand musee central. M. Hill Griffith conseille

l'liot. Koch. Montreux.

ä chaque Etat de collectionner les photographies des villes
principales avec leurs rues, places et edifices publics, des

paysages, des fleurs, des fruits, des oiseaux, etc. ; on pour-
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rait y ajouter des photographies du betail prime dans les

expositions d'agriculture et Celles des principales industries
de chaque Etat, ce qui serait d'une grande utilite pour les

interesses, pour les journaux, les ecrivains et la science. Les
Etats d'Australie devraient, avec le temps, echanger entre
eux leurs photographies documentaires et nouer plus tard
des relations avec les musees photographiques des autres
parties du monde. M. Hill Griffith est d'avis que tous les

musees photographiques crees et ä creer doivent etre organises

de la meme maniere et rester en contact continuel.
La question, dit M. Hill Griffith en terminant son interessant
article, „ merite la cooperation de nos societes photographiques,

car il est necessaire que chaque mouvement vers
la creation d'archives photographiques prenne son origine
dans nos Photo Clubs. "
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